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L’augmentation des attentes face à l’engagement des hommes auprès de leurs enfants compte parmi les importants changements subis par la famille depuis les récentes décennies.  En effet, à cause des modifications dans les rôles sexuels, du travail des femmes et du désir des hommes de participer à la vie familiale, de plus en plus de pères s'impliquent activement auprès de leurs enfants (Snarey, 1993) et cet engagement paternel donne des résultats probants. Ainsi, contrairement à certains préjugés tenaces, les recherches démontrent que le père possède, tout comme la mère, les compétences nécessaires à la parentalité (Lanoue & Cloutier, 1996; Marsiglio, 1995). Les relations précoces père-enfant sont bénéfiques pour le développement ultérieur de l'enfant aux plans affectif, cognitif, moral ainsi qu'au niveau du développement des habiletés sociales et de l'identité sexuelle (Carpentier, 1992; Pleck, 1997; Snarey, 1993). De plus, on établit des liens entre un engagement affectif précoce des hommes auprès de leurs enfants et la prévention de l'abus physique ou sexuel (Groupe de travail pour les jeunes, 1991). À l'inverse, l'absence du père ou le faible niveau de participation de ce dernier est associé à des symptômes dépressifs, des troubles de comportement et à une faible estime de soi chez l'enfant (Phares, 1997). 

Quoique les études portant sur l'engagement paternel sont assez récentes, on a quand même identifié certaines conditions qui favorisent la participation des pères à la vie des enfants. Les études révèlent que les pères sont plus engagés s’ils attribuent une place importante au rôle paternel dans leur identité et s’ils croient pouvoir faire une différence (Palkovitz, 1984), s’ils ont le sentiment d’être compétent comme parent (McBride, 1991), s’ils sont autonomes et stables plutôt que dépressifs et anxieux (Belsky & Vondra, 1989). Au plan des caractéristiques familiales, les hommes seraient plus engagés auprès de leur enfant si la conjointe croit que la présence du père est importante, qu’elle lui apporte un soutien (Simons, Whitbeck, Conger & Melby, 1990) et si elle occupe un emploi rémunéré (Crouter, Perry-Jenkins, Huston & McHale, 1987; Snarey, 1993). La qualité de la relation conjugale représente aussi un facteur puissant de prédiction de l’engagement paternel (Marsiglio, 1995; Snarey, 1993). Le soutien de la famille d’origine et des amis (Lamb, 1986) ainsi que du milieu de travail (Haas, 1990) favorise aussi l’engagement des pères. Finalement, les caractéristiques associées aux environnements de services éducatifs et sociaux (horaires des services, ratio de personnel féminin et masculin, etc.) seraient aussi des facteurs déterminants (Levine, 1993a; Palm & Palkovitz, 1988). 

La dimension des services offerts aux pères est souvent évoquée dans les recherches. Pourtant, en examinant les programmes communautaires susceptibles d'aider les pères, on voit que très peu de programmes sont conçus expressément pour les hommes (Phares, 1992). Ils prennent davantage la forme de programmes initialement conçus pour les mères qu’on présente aux pères. De plus, l’analyse des principaux paramètres de l’intervention indique que les programmes recensés se sont centrés plus spécifiquement sur deux déterminants de l’engagement paternel : l’amélioration des connaissances et des habiletés individuelles des pères. Ces programmes ont surtout pris la forme de groupes d’entraide ou de groupes d’éducations semblables à ceux offerts aux mères. Pour certains pères, ces programmes répondent à un besoin puisque à cause de leur socialisation, peu de pères se sentent prêts à assumer les soins aux enfants (Levine, 1993a) et une démarche éducationnelle peut les aider à augmenter leur sentiment de compétence. Cependant, si on se fie à la fréquentation des programmes existants, ces formes d’interventions ne répondent peut-être pas aux besoins de la majorité. En effet, quoiqu’il y ait peu d’études évaluatives des programmes visant les pères, quelques résultats font ressortir un certain consensus quant à la difficulté du recrutement des pères et de leur maintien au sein des programmes (Arama, 1997; Dulac, 1997; Rapport de consultation « Nécessaire paternité… essentielle parentalité », 1993). Selon Arama (1996), les programmes existants qui ont le plus de succès sont ceux qui reposent d’abord sur une étude de besoins des pères. La correspondance entre les besoins des pères et l’offre de services peut fournir une explication aux difficultés de recrutement et de maintien des pères dans les programmes.

Objectifs de la recherche

Les objectifs poursuivis dans le cadre de cette étude sont les suivants : 1) Recenser et décrire les services offerts aux pères dans la région de l'Outaouais; 2) Évaluer les besoins des pères quant aux services qui favoriseraient leur engagement auprès de leurs enfants; 3) Établir la correspondance entre les besoins évalués et les services offerts.

Méthodologie

Échantillon de parents

L’échantillon de parents a été formé entre le printemps 1998 et l’automne 1999. Pour éviter les biais souvent associés au recrutement volontaire par la voie d’annonces diffusées dans des journaux et sur des affiches, le recrutement des parents s’est fait par la voie des Centres de la petite enfance. Pour recruter quinze familles, une assistante de recherche a contacté les responsables de six Centres de la petite enfance de différents quartiers de la ville de Hull pour leur demander la permission de distribuer, dans les casiers des enfants, un feuillet expliquant le but de la recherche et demandant aux parents d’y participer. Sur les six responsables contactés, un seul a refusé alléguant le manque de disponibilité des parents pour ce genre d’activité. Quoique le numéro de téléphone de la responsable de la recherche apparût sur ce feuillet, aucun parent n’a téléphoné. Ainsi, l’assistante de recherche s’est rendue dans les Centres de la petite enfance au moment où les parents viennent chercher les enfants. Elle leur demandait alors s’ils avaient parcouru le feuillet et après avoir vérifié si les parents correspondaient aux critères de sélection pour la recherche, elle demandait à ceux qui acceptaient de participer de lui fournir leurs coordonnées afin de prendre rendez-vous. Les critères suivants étaient appliqués pour constituer un échantillon homogène : 1) La famille est biparentale; 2) Elle est « intacte », c’est-à-dire qu’elle est constituée d’au moins un enfant habitant avec ses deux parents biologiques; 3) Elle comporte au moins un enfant entre 1 et 5 ans; 4) Les deux conjoints occupent un emploi rémunéré. Ces critères ont été utilisés dans le but de tracer un portrait des familles où les conjoints travaillent et où les pères sont plus susceptibles d’être actifs auprès des enfants. Nous voulions des familles intactes afin d’examiner comment les activités étaient réparties entre les deux parents, sans qu’il y ait la participation d’autres adultes (i.e., nouveau conjoint) comme c’est le cas dans les familles recomposées. Au total, 30 parents (15 pères et 15 mères) ont participé à l’étude. Les résultats préliminaires présentés dans le présent texte se rapportent à l’échantillon des pères seulement. La rencontre avec les parents, d’une durée d’une heure trente, se déroulait à leur domicile. 

Échantillon d’intervenants

Pour recenser les services offerts aux pères de la région, nous avons d’abord consulté le répertoire des services communautaires de la région de l’Outaouais. De là, des contacts téléphoniques aux CLSC, Maisons de la famille et Centres Jeunesse ont permis d’identifier cinq ressources ayant pour cible première les pères, cette dimension constituant le seul critère de sélection des intervenants. Toutes les personnes responsables de ces ressources ont accepté de nous rencontrer pour une entrevue. Nous avons ensuite rencontré dix intervenants qui œuvrent auprès des familles pour évaluer la participation des pères à des services plus généraux et pour mesurer le niveau d’ouverture des intervenants à la participation des pères. Le présent article présente les résultats provenant du premier échantillon seulement, c’est-à-dire les intervenants offrant une ressource spécifiquement destinée aux pères.

Instruments de mesure

Pour l’échantillon de parents, un questionnaire portant sur les informations socio-démographiques est d'abord rempli (i.e., âge et sexe de l'enfant; statut marital; niveau de scolarité; revenu familial; type et nombre d'heures de travail des parents). On procède par la suite à une entrevue semi-structurée que l'on enregistre sur bande audio. Ce type d'entrevue permet aux participants de s'exprimer librement tout en étant guidé par certaines balises au niveau des thèmes abordés. Chacun des parents, pris séparément (afin d'éviter qu'ils ne s'influencent mutuellement), doit répondre aux questions relatives aux deux sections suivantes de l'entrevue : 1) la répartition des soins à l'enfant entre le père et la mère; 2) les facteurs qui facilitent ou qui nuisent à l'engagement du père. Puis, seul le père répond à une troisième section portant sur ses besoins en termes de services (i.e. soutien au rôle de père, groupes d’entraide, ressources d’informations, etc.). Le présent texte rapporte les résultats de cette dernière section de l’entrevue auprès des pères.

Les intervenants recrutés avaient essentiellement à répondre à des questions ayant pour objectif de décrire les services offerts aux pères. Les informations fournies étaient de six ordre. Ils devaient décrire les activités offertes, les objectifs poursuivis par leur service, la population visée, le nombre de personnes rejointes au cours de la dernière année, la fréquence des activités offertes et le lieu du déroulement des activités.  L’analyse d’autres informations fournies par les intervenants concernant par exemple l’origine du projet, les difficultés rencontrées dans le recrutement des pères, la conception de la paternité feront l’objet d’une publication ultérieure.

Analyse des résultats

Le présent article présente les analyses préliminaires des informations fournies par les pères au sujet de leurs besoins et par les intervenants au sujet de la nature de leur ressource communautaire. Les résultats font l’objet d’une analyse de contenu (Bardin, 1977). Dans un premier temps, les entrevues ont été transcrites et le matériel a été divisé par thème. Pour l’échantillon des pères, les thèmes reliés aux besoins étaient divisés en fonction des sous-questions soumises aux pères. Lors de l’entrevue, nous posions d’abord la question suivante : « Quelles ressources parmi les suivantes correspondent à un besoin chez-vous en tant que père ? » . Les pères avaient alors à se prononcer relativement aux cinq types d’aide suivants : 1) Aide à domicile; 2) Séances d’information sur des sujets liés aux enfants ou au rôle parental; 3) Groupes d’entraide pour hommes; 4) Groupes d’activités père/enfant ou d’activités familiales; 5) Ligne téléphonique d’information à l’intention des parents. Pour chaque type d’aide, les pères avaient à répondre « oui » ou « non » et à justifier leur réponse. Étant donné le nombre limité d’information et l’échantillon restreint, l’analyse de contenu consiste essentiellement à comptabiliser le nombre de pères en faveur ou non de chacune des ressources suggérées. Les transcriptions d'entrevues illustrent les justifications fournies par les pères. En ce qui a trait à l'analyse de contenu des entrevues menées auprès des intervenants, elle consiste simplement à dresser un portrait de la ressource en fonction des questions soumises aux intervenants (i.e., description des activités offertes, objectifs, population visée, nombre de personnes rejointes/an, fréquence, lieu).

Résultats

Informations socio-démographiques

Pour bien situer la nature de l’échantillon, nous présentons les informations socio-démographiques au sujet des pères et des mères. L’échantillon est composé de 15 couples, (15 pères et 15 mères) formant des familles intactes, c’est-à-dire résidant avec leur(s) enfant(s) biologique(s). Cependant, un couple a répondu à toutes les questions des entrevues mais n’a pas fourni d’informations socio-démographiques. Le tableau 1, qui suit, illustre donc les informations au sujet de 14 couples. Comme le démontre le tableau 1, il y a peu de différence entre les pères et les mères sauf en ce qui a trait au revenu.

Tableau 1 

Informations socio-démographiques

	
	Pères
	Mères

	Âge moyen
	32,8
	31,3

	Années de scolarité
	16,6
	15,4

	Catégorie d’emploi (n/14)

• temps plein

• temps partiel

• autre
	14
	12

1

1

	Horaire de travail (n/14)

• travail de jour

• horaire variable
	9

5
	5

9

	Revenu annuel (n/14)

• 15 000 $ à 19 000 $

• 20 000 $ à 24 999 $

• 25 000 $ à 29 999 $

• 30 000 $ à 34 999 $

• 35 000 $ et +
	1

13
	2

2

2

3

5

	Nb moyen d’an. en couple
	9,1

	Nb. moyen d’enfants
	1,5

	Âge moyen des enfants 
	2,7

	Sexe des enfants

• Masculin

• Féminin
	10

11


Précisément, l’âge moyen des pères est de 32,8 ans. Le plus jeune des pères a 26 ans et le plus vieux a 40 ans. L’âge moyen des mères est de 31,3 ans. La mère la plus jeune a également 26 ans et la plus âgée a 39 ans. Les parents de l’échantillon présentent des niveaux de scolarité assez élevés puisqu’ils équivalent à une formation universitaire. Le nombre moyen d’années de scolarité des pères est de 16,6 et il est de 15,4 ans pour les mères. Tous les pères travaillent à temps complet (35 hres/semaine), alors qu’une mère travaille à temps partiel et l’autre mère a une formule de travail qui alterne entre le temps plein et le temps partiel.  La plupart des pères travaillent de jour, alors que la plupart des mères ont un horaire de travail variable (i.e., jour, soir, nuit). On trouve une importante différence entre les pères et les mères au niveau du revenu. En effet, tous les pères sauf un, gagnent plus de 35 000 $ par année alors que seulement 5 mères se situent dans cette catégorie. C’est une différence marquée compte tenu du fait que presque toutes les mères travaillent, comme les pères, à temps complet. De plus, elles présentent un niveau de scolarisation assez semblable à celui des pères. Par ailleurs, les parents de l’échantillon sont en couple depuis assez longtemps (9,1 ans) et ont 1,5 enfants en moyenne. Sur le total des enfants (n = 21) l’âge moyen est de 2,7 ans. Le sexe des enfants est réparti à peu près également.

Besoins exprimés par les pères

Rappelons que les pères avaient à se prononcer en faveur ou pas de cinq types de ressources qui seraient hypothétiquement disponibles pour les aider dans leur rôle de père.  En ce qui a trait à une aide à domicile, neuf pères sur quinze (n = 9) ont rapporté ne pas ressentir le besoin de ce type d’aide alors que les six pères (n = 6) disaient que ce type d’aide correspondait à un besoin. Ces derniers précisent que l’aide à domicile devrait prendre la forme du gardiennage. Quand on demande aux pères s’ils assisteraient à des séances d’information sur des sujets liés aux enfants ou à leur rôle parental, encore une fois, plus de pères rapportent ne pas avoir besoin de ce type d’aide. Dix pères (n = 10) disent que ce type de ressource ne correspond pas à un besoin. Les justifications fournies révèlent même que les pères parlent de ce type de ressource avec une certaine connotation négative :

« Ce serait bon, mais je ne suis pas ce genre de personne, j’apprends en agissant ».

D’autres justifications ont trait au manque de temps pour participer à ce genre de séance. Même les pères qui sont en faveur de ce type de ressources (n = 5) émettent certaines réserves quant à leur participation :

« Je participerais si c’était au sujet des enfants de l’âge de mon enfant. Mais ma blonde a des livres, elle les lit et me dit ce qui se passe » (en fonction de l’âge de l’enfant).

Le type de ressources pour lequel les pères de notre échantillon sont le plus réticent à participer est le groupe d’entraide pour hommes. Douze pères (n = 12) sur quinze disent qu’ils ne fréquenteraient pas ce type de groupe si cela leur était offert. Pour certains, ce type de ressource est franchement mis de côté :

« Parler avec un paquet de personne, non, je n’en sens pas le besoin ».

« Non, je n’ai pas de problème de violence (rire), franchement, je trouve que c’est du " mémérage " ».

Pour d’autres pères, on ne dénote pas cette connotation péjorative liée au groupe d’entraide. Ils se montrent en faveur de ce type de groupe, mais rapportent ne pas ressentir le besoin d’y participer. Parmi les trois pères (n = 3) qui se disent en faveur de ce type de ressource, le premier justifie sa position en disant qu’un tel service a sa place, même s’il ne sait pas s’il y aurait recours, l’autre irait mais en compagnie de sa conjointe et, selon le dernier, ce type de ressource devrait exister pour toute personne qui a besoin d’aide. 

Contrairement aux trois premiers types de ressources qui étaient rejetées par une majorité de pères, les deux formes d’aide que sont les groupes d’activités et la ligne téléphonique ont plutôt fait bonne figure auprès des pères de l’échantillon. Ainsi, neuf pères (n = 9) contre six se sont prononcés en faveur des groupes d’activités en spécifiant, pour la plupart (n = 6), qu’il devrait s’agir d’activités familiales, plutôt que d’activités père-enfant. Ces pères mettent aussi l’accent sur des activités sportives et de loisir (p. ex., patinage, vélo, pique-nique en famille). Ceux qui se prononcent en défaveur de ce type de ressource disent ne pas sentir le besoin de faire des activités communautaires, ou alors :

« Non, les enfants passent toutes leurs journées structurés à la garderie, j’aime mieux être seul avec eux la fin de semaine».

Le dernier type d’aide suggéré aux pères était une ligne téléphonique à l’intention des parents pour obtenir des conseils ou des informations au sujet de leurs enfants ou de leur rôle de parent. Encore ici, plus de pères se sont prononcés en faveur (n = 9) que contre (n = 6). La plupart des pères qui aiment l’idée de ce type de service disent qu’ils croient que puisque les services existants sont surtout axés sur la santé de l’enfant, il serait intéressant d’avoir une ressource qui met l’accent sur le plan psychologique. Ceux qui se prononcent contre disent que le service existe déjà, qu’ils ont déjà le soutien nécessaire ou qu’ils ne veulent pas demander d’aide :

« Non, ma conjointe est dans le domaine, elle a presque toutes les réponses, puis sa mère est infirmière, alors… »

«  Non, je ne suis pas quelqu’un qui va demander de l’aide. Ma conjointe plus que moi. J’ai assez confiance en nos capacités comme parents. Je ne sais pas tout, mais j’aime mieux essayer par moi-même. »

Globalement, on peut affirmer que les pères expriment peu de besoins. À titre indicatif, si on calcule le taux moyen de réponses pour tous les types d’aide suggérés, on obtient des moyennes de 8,6 sur 15 où les pères se prononcent en défaveur de l’existence d’une ressource et de 6,4 pour la moyenne des réponses en faveur de l’existence des ressources. Même lorsqu’on demande aux pères s’il y aurait d’autres ressources auxquelles nous n’aurions pas pensé qui répondraient à un besoin, aucune nouvelle information n’est fournie. La discussion fournit des pistes d’explications de ces résultats.

Ressources existantes

Les cinq intervenants interviewés offrent leurs services sur le territoire de la grande région de l’Outaouais québécois. On peut dès à présent formuler une première constatation. Il existe peu de ressources pour les pères dans notre région. En effet, nous avons rencontré tous les représentants des services destinés aux pères, sauf un qui intervient auprès des pères abuseurs et nous en comptons cinq seulement. Deuxième constat, les ressources existantes sont orientées vers les pères qui éprouvent des difficultés spécifiques (i.e., divorce, violence, abus). Très peu de services existent pour les pères de la population générale. Dernière constatation, sauf exception, les ressources existent depuis tout récemment. Voyons plus en détail la description des ressources existantes. Le tableau 2 résume les informations au sujet des cinq ressources. Parmi celles-ci, deux se basent sur le programme « Cœur de père » : un atelier de huit rencontres mises sur pied par l’organisme « Cible Famille Brandon » qui a comme objectifs de favoriser l’entraide entre les pères, d’augmenter leurs compétences et de valoriser leur rôle. Un des organisme a offert l’atelier une fois à douze pères séparés et tente actuellement de former un autre groupe. L’autre organisme, une Maison de la famille a tenté en vain de mettre sur pied un groupe, mais faute d’inscription, a dû abandonner ce projet. La première ressource offre aussi une activité intitulée : « On se parle, les boys » qui prend la forme d’un café rencontre pour les hommes divorcés dont l’objectif est de briser l’isolement et de favoriser l’expression des émotions chez les hommes. Ce groupe a été offert une seule fois et a rejoint quinze pères. 

La troisième personne-ressource met à la disposition des pères quatre activités dont le but est de favoriser l’engagement paternel. La première activité vise les pères de la population générale et s’inscrit dans le cadre des cours prénataux du CLSC. Sur un total de sept rencontres prénatales, cet animateur a élaboré trois activités où les pères sont directement impliqués soit, un atelier pour les nouveaux parents qui consiste à discuter du partage des tâches et des soins à l’enfant à venir, une formation sur la sécurité relativement aux enfants et une dernière activité spécifiquement reliée au rôle de père. Cette dernière rencontre se fait d’ailleurs entre hommes seulement. La deuxième activité intitulée « Pèreprésent » prend diverses formes dont une soirée sportive père-enfant. La mise sur pied d’activités sportives (hockey, balle molle, chasse, pêche) fournissent l’occasion aux pères d’être en contact plus étroit avec leurs enfants. Cette activité vise les pères qui présentent des comportements à risque (i.e., faible revenu, consommation d’alcool, problèmes conjugaux, etc.). La « formation 4-6 », offerte aux pères de la même population, prend place dans le camp de jour d’un organisme de loisir.  Les pères sont directement invités à partager les activités de loisirs des enfants tout au long des sept semaines que dure le camp de jour. Enfin, le programme « Y'APP » (Y'a personne de parfait) élaboré par Santé Canada rejoint 6 pères par programmes de 6 rencontres. Toutes les activités offertes par le programme « Paternité » existent depuis environ trois ans.

Le programme « Donne-toi une chance » vise les pères violents envers leurs conjointes et/ ou leurs enfants. C’est un programme fréquenté par un nombre élevé d’hommes (pas nécessairement des pères). Notons toutefois qu’environ les deux tiers des individus qui bénéficient du programme le font sous ordonnance de la cour, qui les oblige à participer. Le programme est spécifiquement orienté vers la disparition de l’utilisation de la violence dans les relations familiales. Le programme prend la forme d’une rencontre hebdomadaire entre le client et l’intervenant. Enfin, la dernière ressource identifiée consiste en un regroupement de pères séparés et divorcés semblable à celle que l’on retrouve dans plusieurs régions du Québec. Cet organisme vise à protéger légalement les pères et les enfants en termes de droits de visite et de garde d’enfants. Les rencontres bimensuelles regroupent des pères qui, le plus souvent, n’ont pas la garde de leurs enfants et qui désirent avoir un soutien afin de faire valoir leurs droits au plan juridique. Ces rencontres sont également l’occasion pour les pères de s’offrir un soutien mutuel.

Tableau 2 

Ressources existantes

	Nom et objectif de l’activité
	Population visée
	Nb. / an
	Fréquence

	1- AFMO

1.1- « Cœur de père »

• favoriser entraide

• augmenter compétences des pères

1.2- « On se parle les boys »
	Pères séparés (non obligatoire)

Pères séparés
	12

15
	2/mois

idem

	2- Maison de la famille

« Cœur de père »
	Pères en général
	_
	_

	3- Paternité

3.1- « Cours prénataux »

• aider le père à prendre sa place

• augmenter compétences des pères

3.2- « Pèreprésent » soirée sportive

• favoriser relation père-enfant 

• augmenter compétences des pères

3.3- « Formation 4-6 »

• montrer au père qu’il a un rôle important à jouer auprès de l’enfant

3.4- « Y'APP »

•augmenter compétences parentales
	Nouveaux pères

Pères à risque

Pères à risque

Pères et mères dont les enfants sont en CPE
	55

40

5 pères /été

6 pères
	1 renc./7

1 rencontre

7 semaines

5 rencontres

	4- « Donne-toi une chance »

• favoriser l’arrêt d’agir violent

• gestion de la colère

• augmenter habiletés à communiquer
	Pères violents

(conjointes et enfants)
	580
	1/semaine

	5- « Pères séparés et divorcés»

• Protéger les droits des pères et des enfants

• encourager l’harmonie entre ex-conjoints

• regrouper les pères en situation de divorce
	Pères divorcés qui n’ont pas la garde de leurs enfants
	150
	2/mois


Discussion

En résumé, en ce qui a trait aux besoins des pères, retenons que ces derniers expriment peu de besoins en termes de soutien à leur rôle paternel. Lorsqu’on leur demande la nature des ressources qui correspondent le plus à leurs besoins, les pères penchent davantage pour des activités qui impliquent toute la famille et qui sont orientées vers les sports ou les loisirs. Les pères sont plus nombreux à être en faveur d’un service ponctuel comme une ligne téléphonique d’information. Les groupes d’entraide pour hommes représentent le type de ressource le plus rébarbatif pour la plupart des pères de l’échantillon. Cette forme d’aide prend des connotations négatives dans le discours des pères. Il en est de même pour les séances d’information au sujet des enfants ou du rôle de parents. Peu de pères disent qu’ils fréquenteraient ce type de ressource.  Il semble que les pères de l’échantillon ne ressentent pas le besoin de se regrouper avec d’autres hommes pour discuter de leur rôle de parent. Le rejet de cette idée de faire partie intégrante d’un groupe d’entraide pour hommes ou d’aller suivre des formations sur le développement des enfants est présent dans d’autres recherches récentes menées auprès des pères (Archambault, 1999; Forget, 1997). Ces recherches respectivement menées auprès de pères de Gaspésie/Îles-de-la-Madeleine et de la région de Montréal confirment également que les pères préfèrent les activités familiales aux activités père-enfant. Ces résultats suggèrent que l’application de stratégies d’intervention qui calqueraient celles offertes aux mères serait une erreur. Ils font ressortir également l’importance de bien identifier les besoins spécifiques des pères (tels que perçus par les pères eux-mêmes) et les modalités d’intervention auxquels ils adhèrent. Ainsi, quelques commentaires émis par les pères donnent à penser que le recours à l’aide émotionnelle n’est pas une stratégie favorisée par les pères. Ils préfèrent un service téléphonique qui répondrait à une question précise de manière ponctuelle. Une étude menée auprès d’un échantillon de pères monoparentaux confirme ces préférences des pères en termes de soutien social concret et ponctuel (Devault & Bouchard, 1996). Le nombre limité de pères de la présente recherche et le caractère préliminaire des analyses invitent cependant à la prudence quant à l’interprétation des résultats. Une analyse plus poussée permettra d’alimenter cette réflexion.

Les ressources communautaires offertes aux pères de la région de l’Outaouais sont peu nombreuses. De plus, elles sont axées vers des pères qui éprouvent des difficultés clairement identifiées telles que la violence et le divorce. Sur cinq ressources identifiées, quatre s’adressent aux pères divorcés (n = 3) et qui éprouvent des problèmes de violence (n = 1). Ces services répondent sans aucun doute à des besoins pressants de la communauté. Cependant, les pères de l’échantillon ne présentent pas ces caractéristiques et expriment des besoins différents. Ainsi, même la forme que prennent les activités offertes aux pères, comme des rencontres entre hommes, ne semble pas retenir la faveur des pères. Ceci indique qu’il serait nécessaire de songer à des pratiques différentes pour une population de pères qui n’éprouvent pas de difficultés particulières. Une seule ressource offre des activités qui visent des pères de la population générale et qui correspondent de plus près aux opinions des pères quant aux ressources disponibles. Les activités offertes par le groupe « Paternité » sont en effet davantage axées vers les activités de loisirs, ce qui semble correspondre à un besoin chez les pères. Toutefois, aucune des ressources étudiées ne dispose d’une évaluation spécifique de ses activités, ce qui rend les conclusions plus difficiles à tirer. L’absence d’évaluation d’implantation et d’impact des programmes de promotion de l’engagement paternel a déjà été identifiée (Arama, 1996).

Une autre partie de la recherche analysant les ressources communautaires offertes aux familles pourra préciser si le soutien aux pères se trouve davantage intégré à un ensemble plus large de services. De plus, une analyse plus approfondie des entrevues menées auprès des pères permettra de mieux comprendre leur attitude vis-à-vis des services communautaires et relativement à l’aide de manière générale. Ces informations sont susceptibles d’aider à mettre sur pied des programmes adéquatement reliés aux besoins des pères.
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